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a prèsle 'expériences de: M d Wckherlin et Aliber. s
Doo devoS donc: conlure cue, coumis à. unie limentatioî la

anteles animaux de grande raec; utilisent la Iourritute co
qu'ils reçnivent mieux que ceux de petite taille, et quavec uner dé
guantité d'aliments déterminée, ils pioduiscut plus de lait et di.,
de viande. Pr

Voilà la conclusion de ce- que nous avons appelé la contre- .
épreuve. D'un côté, la pratique nous montre des sujets de. pe- me
tite race qui, mis en présence de ceux de grande race, déinon- ét
trent une supériorité incontestable, lorsque l'alimentation est lit
pauvre. De l'autre, la uime pratique nous fit, voir les sujets plu
de grande race utilisant mieux la nourriture, lorsqu'elle est po
copieuse et riche et donnant par conséquent plus de profits.. ron

Maintenant, comment. expliquer et concilier ces résultats plé
qui paraissent si.couplèteient contradictoires? Rle.mnarquous
bien d'abord qu'il n'y a pas de contradictions réelles dans la leu
nature. Celles qui paraissent les plus frappantes, ne sont qu'ap-
parentes. Tout ce réduit alor. à approfondir la question et
toutes les contradictions que l'on avait cru apercevoir s'éva- .

menouissent comme par enchantement.
bol

Ainsi, sur un terrain pauvre, dans une culture arriérée, 1000 not
livres de petits anim:mîx se nourriront nieux, que le même cet
poids de gros animaux. Dans ces conditions. les premiers s'en- qu
tretienmnent, cngraissent mmie, tandis que les sccùnds crèvent la
de faim. si

M. L. MoIl expliqne ce phenonène par une probabilité qui des
trous lUIrait assez raisonnable..... .Les animaux de petite cile
taile, dit-il, qui ont uine surface extérieure proportionnel- no
lemneut plus grande.que les auimîaux de forte taille, ontpro- d'a
bableuunt aussi la surfce interne des viscères, et uotiammnent les
celle des organes de la dégestion, plus develojpée. " Cette hy-' nou
liothèse n'a rien qui la rende inadmissible, Les intestina d'un que
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mutal sont ioujours ce que les aLfaits ]alimenat qui a re
. Le chevaîl ,d-ot la nourriture principale a.été le foin a tou
mrs ]abdonien plus développé que celui dmias l'alimentaton
quel oi . renrr>ucé ue bonne partie du foin par del'avo ne.

i vaelle nourrie àt la pallie est aussi plus ventrue que celle qui.
b inourrie in foinil et aux reiuiesn aintenaiit oirsaitque
bdomen:ou le ventre est une; esce de ac dns lequelo 
nteinus les intestins, par conAiquent, plus ces deriniers scr 4nt
velopprés plus l'enveloppe qui les contient serà obligée de se
stendre. Le développement de J'abdomuen devient ,ainsi la
euve de cefui des intestius.
Mais si les:intestiis sonti plus développés, ce n'est certaine-
nt pas contre le bon sens de croire qu'alors, l'animal sera en
t de tirer d'une nourriture insuffisante ci de mauvaise qua'
é une plus grande sommïe, de principes alimentaires. Uar
s la surfâec intérieure des intestins s'ra grande, plus les
lnts de contact des vaisseaux avec les aliments absorbés se-
t multipliés, et plus l.élaboration de ses derniers sera com-
te et facile. cet avantage, les animaux de grande race ne le
ssèdent pas, parce que, relativement au volume de leur corps,
rs intestins sont très-petits.

Ce dernier fait se présente tous les-jours, aux yeux-de l'obi-
vateur et démontre qu'un animal habitué à se nourrir d'ali.
nts d'une digestion facile, éprouve .un grand maluise.et dla-
re lentement les principes alimentaires contenus dans une
urriture plus dure et plus coriace. Mathieu de Dombasle,
agriculteur qui ne laissait jamais échapper les observations

ii unient jeter une lumière nouvelle dans les principes de
scieice agricole, a remarqué très-souvent et a répété à pla.
urs reprises qué tout bétail qui avait reçu pendant longtemps
alitients.cuits-par conséquent d'une élaboration plus fa.
-éprouvait ensuite une plus grande diffleulté à digérer la
urriture crue et particulièrement les fourrages secs. :C'est
près cette obšer.yationi qu'il recommande de no fairo.paier
animaux que graduellement de la nourriture cuite, à la
rriture crue, Il n'est -même en faveur des alinenis cnitsu
pour les animaux à l'engrais, afin que leur en raisen';nt


